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11eme Année. " Je suis chose légère el vais defleur cn fleur." 1ienie Année.
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Les enfants du Bon Dieu. tions ont pasré devant elle, lui deman- heures,tois les Congréganistes étudiants,
I. 1 ds eie rirodant sa protection et soit amour ! Que séiniaristes, prêtres et éêquies se réu-

La plus belle prière
Auprotégées, bénies et ai- nissent dans la chapelle le la Cogré-
Est ce parfum d'encens ées! Aujourd'hui, plusieurs gnéra- gation. Au milieu de mille flambeux
L'innocence prenière. tions s'uissent dans un concert unani- que reflète la brillante dorure de l'autel,

le. enfanta du Don Dieu, comme un autel auguIe, me pour lui faire un filial triomphe, sur un trône éclatant (le fleurs et de lu-
Le jarent des vertus, ces fleurs do l'ar.ejuste. Aussi semble-t-elle jeter sur cette petite inières'élève radieuse l'imagede Marie.
Aux enfants du Bon Dieu, de. grices tout entier JvrusaIein qui lui vient du dMert de ce Au dessus de l'autel ue inscrpton en
Le trésor est ouvert , itre pur, c'est prier. nonde, un regard (e prédilection, di- lettres ('or redit sou glorieux privilège
les enfants Ju Bon Dieu méritent pour leur mère, saut comme autrefois l'humble fille de I Rgina sine labe concepta." De son
outre bonheur aux cieux, p>aradis sur la terre. Nazareth : Il Bl3au me dicent onines trône, la bonne Vierge tend les bras à
Cher, enfants du Don Dieu, vous étes tout ptiigtaut». generationea." ses enfants et sourit à leur bonheur! Elle
Jui vous dit encore: A mot, petits enfanteo Un grand nombre d'anciens Congré- semble leur demander s'il ont été fidèles,

%lef~~an saans prtcto et sonu amour !on Que oèl

Cu en-lntai flou Dissembe udonn éteredle. ganistes, prêtres et laïques, acoururent i leurs pronîesseset s'ils ont conservé leur
UN lui Dgua re'szlaur à cette solennité, heureux, après une innocence a milieu des danrars- Et la

longue séparation, de se retrouver on- foule Pieuse, recuillie, lui témoigne
semble comme des frères, à la tale du s fidélité en entnant le chant Simple

LA Premier Centenaire Père de famille. Quels regrets pour et sublime à la fois des litanies qui éni-
dle l'érection de la Congrégation di Petit ceux que les circonstances retenaient mère les titres de Marie à l'amour de

Séminaire de Québec. mn ce jour dans l'exil ! L'un d'eux, ses enfi-ts.
Monsieur ominique Racine, aujour- Le procession se deet en narche. On

Le 6 décembre 1767, Monseigneur d'urui Vicaire Général, et Suérieur du transporte solennellement la statue de
Olivier .Briand étant Evêque de Qé- Séminaire de Cicouti exprimait la Sainte-Vierge du Sanctuaire intérieur

Chers ~ ~ ~~ ais enfant du Bettn Diu vu êe tu pisat

bec, Monsieur Urbain Boiret, Supérieur ais asuelre adresse à Mon- à la Chapelle du Séminaire. Placée sur
du Séminaire, Monsieur Jean-Franois sieur le Directeur Que j'envie le un riche brancard, étincelant de franges,
Hubert, * Directeur, la Congrégation de bonheur de ceux qui assisteront à cette de pendeitif et de glands d*or, elle est
Marie-Immacuilée fut solennellement belle fte ! Qu'elles seront douces, sen- portée sur les épaules de qîar Ecoliers-
érigée au Petit Séminaire de Québec sibles et nombreuses les émotions de Congréganistes, Mn. ern.st Cimon,
et Monsieur Jûseph emeulle, plus leur âmean Que de touchants souvenirs Edouard LaBrecque, Malconi uay,
tard devenu prêtre du Séminaire, en se Presseront dans leurs c urs quand ils Edouard ntaliberté, et s'avance, au ehaut
l'ut élu le premierPréfet, se verront tous réunis, ompe une des litanies,i lasuitedesCongréganistes

Le 6 décembre 1867, sous Mgr l'Ar- même famille, aux pieds de l'image de en procession, tenant un cierge à la main.
ehevêque Chiarles-François ]ailsargeon e leur Mère! Aussi je dois vous dire que On la dépose au milieu du chSur sur un
Monsieur M. E. Méthot étant Supé r c'est un pénible sacrifice pour moi que trône illuminé et richement dpuoré.
rieur du Séminaire, Monsieur C rille de me voir dans l'impossibilité de me Alors commence la mese solen-
Etienne Legaré Directeur, et Monsieur rendre à Québ c pour le 6 décembre. nelle célébrée par Sa Grandeur Mgr.
George-1Raphêl. Fraser, 4Oue PréfMet De tous les sacrifices que j'ai dû fair Horan, Evèque de Kingston, et ancien
on célébra selennellement le centièm depuis longtemps, je mets elui-ci au Directeur du Petit Séminaire. Avec
anniversaire de lérection de la Congré- nombre des plus grands." quelle joie le Pontife dût célébrer encore
datio au Petit Séminaire de Québec. Ces paroles étaient l'écho de bien des une fois les saints mystères sous les re-

Après un siècle de grâces et de béné- coeurs. Quellejoiede revoir après vingt, gards de Marie, en présence de ses an-
dictions répandues sur cette maisont trente ans d'absence le foyer paternel! ciens élèves qui il enseigna de l'aimer
Marie inspire à ses enfants une sainte, Quel bonheur de bagenouiller aux pieds aux jours de leur enfance! Monseigneur
et noble pensée, celle de se réuniraux de l'autel qui reçut nos p rs ux lArchevque Baillargeon assistait au
pieds de ses autels pour les nir encore témoin des élans de la iété de trône, entouré d'un clergé nombreux
une fois. Mère aimable et Vierge fi- l'enfance! Au bonheur, p usiers venu de tos les diocèses de la Province.
dèle, elle appelle de toutes parts les Congréganustes l'oit gouté! Le matin La nef était encombrée d'une foule cn-
efants qu'elle a pris sons sa puissante de oe beau jour, on ne pouvait voir sans posée, en grande partie, d'anciens Con-
protection aux jours bénis de leur vie émotion bon nombre d'anciens ongr& gréganistes.
de collge; elle veut s'assurer s'ils ont ganistes, confondus avec les élèves, Les différentes arties de la messe qui
été fidèles à leurs engagements, Oh! sseoir an banquet eucharistique. Que furent chantées par les Elèves, et, alter-
avec quelle joie Marie les voit accourir d souvenirs cette communion a du ré- née par des airs de musique, furent
auprès d'ellee! Depuis grsccle, on b'- veiller dans leurs co urs ! De quellejoie prfaitement éxécutées. le concours
nore, on la prie, on l'aime dans son leur âme n'a-t-elle pas dû tressaillir en bienveillant des artistes de Qubec re-
Vénérable Sanctuaire. Que de généra- revoyant cette Table Sainte qui fortifia haussa l'éclat de la solennité.

leur jeunesse et leur innocence! Aux suaves harmonies se joignit p's-
Jean-François Hubert tst le Se ucceseur Après le banquet du Filscomence le at de l'éloquence pour toucher lcns

de Mgr Lavale triomphe de la Mère. Vers les dix ceurs et en tirer ces larmes si douces
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seule expression <les sentiments <le l'âme vient d Quîébec, c'est convenu ; seule-
en ces jours de sainte allégresse. L'élo- ment je vous dirai en confidence, que
quent Evêque de Sherbrooke, Monsei- nous avons raremienit d temps de
gneur Racine, ancien Congréganiste, et .l>n1réa/.
alors desservant de St. Jean prononça le Avec cette neige m'est arrivée votre
sermon de circonstance. Il prit pour texte charmante Abeille, fiiyant tu climat trop
ces paroles du Psalmiste : " Ecce qumi rude pour un autre qui y ressemble
bonniî, el quam jucîundun habilarefa- beaucoup malgré qu'on en dlise. Elle
ircs in tuiitn." Eiiu par ses souve- est la bienvenue ; vous en trouverez la
nirs et la grandeur lu spectacle, 'ora- preuve ci-incluse.
teur laissa parler son ceur et fit couler Je vous envoie aussi deux brochures
bien des larmes; sous sa paroie inspirée, que je vous prie d'accepter avec mes
on se sentait vraiment frères aux pieds souhaits les plus sincères pour le succès
d'une Mère heureuse de revoir ses en- <le votre entreprise......
fants! Monseigneur l'Archevéq ue cou-
ronna la solennité (lu matin en donnant )uébec, 18 Novembre 1877.
la bénédiction du père <le famille avec Monsieur,
ses fruits de grâce et son effusion de
tendresse.

(A continuer.)

Foraan et hæc olin neminisse juvabit."
............... .. ....... .. . ... ...... .. ....

QUÉBEC, 13 DECEMBRE 1877.

Nos Abonnés.

Les nombreuses lettres d'abonnement
que nous avons reçues nous ont causé
une joie bien vive. L'Abeille, on le
sait, s'est échappée le la ruche un peu
à la sourdine. Un bon matin, elle se-
coua ses ailes et s'envola, bravant les ri-
gueurs de la saison, pleine d'espérances,
mais avouons-le avec candeur, un peu
inquiète au sujet de l'accueil qui lui était
réservé. Elle pouvait craindre, avec
raison, que sa longue léthargie ne l'eût
fait perdre de vue par ses anciens amis ;
qui sait même si elle n'allait pas être
reçue en étrangère: on oublie si vite les
amis d'enfance!

Ses craintes était vaines; la réception
qu'on lui a faite a dépassé ses petits
rêves de succès. Elle se voit choyée,
traitée même avec honneur, toutes les
portes lui sont ouvertes. Sans doute,
ce chaleureux accueil, elle ne l'attribue
pas à son propre mérite. Non, sa popu-
larité, si elle peut parler ainsi, elle la
doit à son passé. On a bien voulu voir
dans "l'Abeille" d'aujourd'hui une ima-
ge de " l'Abeille " d'autrefois. Fasse le
ciel que cette espérance ne soit pas une
illusion et que 'Abrue soit toujours
elle-même!

Plusieurs nous ont adressé avec leurs
abonnements de précieuses paroles d'en-
couragement, et c'est pour nous un sen-
sible plaisir de pouvoir aujourd'hui en
publier quelques-unes.

" Montréal, 20 Novembre 1877.
Messieurs les Rédacteurs de l'Abeille,

Hier il neigait tout de bon pour la
première fois et l'on se disait ici: cela
vient de Québec. Tout mauvais temps

Je reconnais l'Abeille le 1 9 à son
bourdonnemont. C'est bien C . Elle
n'a pas vieilli. Son miel est dt x con-
me autrefois. Puisse-t-elle vivre long-
temps, et ne plus priver ses amateurs,
par un trop lon sommeil, des suaves
rayons de sa rue le!

Le premier numéro de l'Abeille est
venu saluer le dernier jour de ma vie
d'écolier. Je n'ai jamais oublié cette
délicate attention de sa part. Aujour-
d'hui elle vient de nouveau voir ses
vieux amis. Ils sont bien changés!
Elle, non ; qu'elle soit la bienvenue!
Elle aura la place d'honneur parmi les
petites et les grandes feuilles qui cou-
rent le monde.

J'ai l'honneur d'être......

Chicoutimi, 18 Novembre 1877.
Mon cher ami,

Votre lettre du 12 m'a apporté l'a-
gréable nouvelle de la résurrection cer-
taine et prochaine de l'Abeille. Vous
ne sauriez croire combien nous la sa-
luons avec bonheur. Mais elle tarde
bien à nous arriver, cette chère petite.
Elle fait une route, il est vrai, qu'elle
n'ajamais parcourue. Si nous n'étions
déjà à la saison des frimas, je croirais
que l'insecte s'amuse en chemin et se
pose sur toutes les fleurs qu'il rencontre;
mais je sais que les plantes ont perdu
leurs magnificences. Et d'ailleurs, il faut
avoir meilleure opinion de la diligente
travailleuse : Elle se rendra vite où son
devoir l'appelle. Mais qu'il lui faut de
courage pour venir si loin, si loin!
Pourra-t-elle ne pas regretter les par-
terres délicieux qui lont vue naître !
Pourtant nous l'accueillerons de no-
tre mieux; comme nous réchaufferons
promptement ses petites pattes engour-
dies par le froid ! La seule chose qui
nous inquiète, c'est qu'elle ne trouvera
peut--tre pas dans notre jardinet assez

e fleurs qu'elle affectionne, pour répa-
rer ses fatigues.

Nous allons être heureux d'avoir fré-
quemment des nouvelles du Séminaire
de Québec. L'Abeille sera pour nous
un charmant téléphone dans son genre.

Nous oserons peut-être de notre côté,
vous donner quelquefois de nos nou-
velles, et vous dire it l'oreille ce qui se
passe chez nous ; vous voudrez bien
ne pas oublier notre jeune âge, nos pas
sont timides dans la voie que vous su%-
vez depuis deux siècles !......

Evché de Covington, Ky.
22 nov. 1877.

Mon cher Monsieur,
J'ai vu dans unjournal canadien, que

les Elèves du Petit-Séminaire de Québec
allaient encore une fois, faire sortir de
son long sommeil notre chère Abeille
d'autrefois. Cela me cause une si grande
joie, que j'ose à peine le croire. Dieu
veuille que ce soit vrai ! Vous ne savez
point, vous, M. le Directeur, ni les
Messieurs qui vous entourent, ce que
c'est que de se rappeler cette maison
bénie, surtout après <le longues années
d'absence. Et dire que cette chère
Abeille viendra jusqu'ici bourdonner à
mes oreilles ce qui se passe lâ-bas!

Veuillez accepter......

Nous pourrions en citer une foule
d'autres, sans parler des souhaits de
succès, de longévité, à " la charmante,"

l'aimable," " la bonne petite Abeille,"
qui finissaient si bien chaque demande
d'abonnement. Mais nous craignons
d'être accusé de vanité. Pascal a dit
que " le moi est haissable ; " à aucun
prix nous ne voudrions lui donner rai-
son. D'ailleurs si nous avons tant parlé
de nous, ça été pour avoir occasion de
remercier cordialement nos abc :nés de
leurs bonnes paroles.

Plusieurs journaux ont bien voulu
éclhanger, qu'ils reçoivent nos remercie-
ments les plus sincères. Nous risquerons
cependant une remarque: à propos de
notre adresse, on a toit d'écrire "la
bielle" ou "la baille." Quelque peu
prétentieuse que puisse être notre feuille
elle entend bien être ni "bielle" ni
"baille" mais tout simplement

" L'ABEILLE."

TNouvelles Locales.

Jeudi dernier Monseigneur l'Arche-
vêque chantait un salut solennel à la
chapelle de la Congrégation. Ce salut
a été fondé en 1867 lors du centième
anniversaire de l'établissement de la
Congrégation au Petit-Séminaire de
Québec. On pourra avoir une idée de
l'éclat avec lequel nos aînés célébrèrent
ce centenaire en lisant l'article de notre
première page. Depuis cette époque, la
énédiction du Saint Sacrement a été

donnée tous les ans, à la même date, dans
la chapelle de Marie, pour remercier
cette bonne mère de la protection toute
spéciale dont elle ne cesse d'entourer
ses chers enfants congréganistes.
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Le jour de l'Immaculée Conception
était le 219e anniversaire de la cotnsé-
cration (le Mgr. de Laval, et le 25e an-
niversaire (le l'érection civile de l'Uni-
versité Laval par une charte royale de
S. M. la Reine Victoria I.

Samedi soir il y avait réception an
salon de l'Université. Mgr. l'Arclie-
veque, Mgr. C. F. Cazeau, bon nom-
bre de Prêtres et l'élite de la société <le
Québec s'y étaient rendus pour féliciter
les professeurs et les membres de l'Uni-
versité à l'occasion de la fate patronale
de leur institution. Voilà ce que nous
a rapporté une abeille indiscrète qui
s'était glissée inaperçue dans la bril-
lante assemblée. Elle a même cru com-
prendre, par des fragments de conversa-
tion saisis au vol, que ces réunions se
répéteraient tous les mois.

Nous apprenons que la Faculté des
Arts (le l'Université Laval a ouvert un
concours de poésie pour l'année prochai-
ne dont le sujet est " Monseigneum (le
Laval."

Une religieuse artiste <lu Bon-Pasteur
de Québec, prend copie du tableau du
maître-autel <le notre chapelle. Cette
copie est destinée à l'Eglise <le St. Jo-
seph d'Ottawa.

-Nos confrères externes ont commencé
depiis peu A la Société St. François de
Salle, une discussion où il s'agit d'éta-
blir le mérite relatif de Frontenne et de
Vaudreuil.

La Neuvaine de l'Immaculée
Conception.

Cher Arthur,

Si vers les huit heures du sc.X- tu vou-
lais venir prier à la Basilique de N.-D.
de Québec, abstraction faite des soixante
lieues qui t'en séparent, tu aurais grand
mal à y trouver un coin confortable tant
il y a affluence de peuple. Te donnerai-
je à deviner ce qi nous y rassemble?
Non, tu sais fort ion que depuis le cinq
décembre, nous faisons la Neuvaine an-
nuelle de l'Immaculée Conception. Mais
devine qui donne ces sermons. Je te le
donne en deux... Je te le donne on trois
...... Jette ta langue aux chiens ?......
Ah I comme je suis sot I Tu dois bien
rire de me voit tordre ma plume pour
retracer une phrase faite, tout comme
si je ne m'étais pas trahi dès le commen-
cement, en te parlant de la foule qui se
presse autour de la chaire I Eh bien
oui, tu as deviné juste. C'est 'ýotre bon
Père Mothon qui nous entretient.

En bon ami, je donnerais mon petit
doigt pour que tu fusses de la partie ;
un bon jeune homme comme toi n'aurait
rien à y perdre. Pour moi qui ai le
bonheur d'assister à ces belles conféren-
ces toujours suivies de la bénédiction du

St. Sacrement, j'en rapporte de bonnes
pensées: nous en causerons quelque
jour. Il mo vient parfois une idéo assez
naive, - ne de ces idées qu'on se passe
entre amis et pas ailleurs. Je voudrais
que tout l'univers fût présent à ces ex-
ercices magnifiques du soir, afin que,
tout le monde se convertissant in globo,
la contagion du mauvais exemple ne fût
plus à craindre.

Et dire que tout cela finit ce soir !
Iélas, nous no le savons que trop main-
tenant, les plus belles choses ont le pire
destin......

Bien à toi,

Semin:airc de Quebee 12 Dec. 1877.

Premiers.

Rhétorique.
E. Tardivel, Composition latinie.
E. Verret, Explication.

Sconde.
E. Paré, Version grecque.

Quatrième.
C Arsenault, Eléments grecs.
W. Savarie,
S.Exercice anglais.
P. Dtirkin, Exrieagls3
J. Howe,

M&thode.
J. Trudelle, Exercice français

Sixièmne.
J. E. Pouliot, Thème lati

E xémecnt f
J. Giguère, Exercice français.

Huitième.
A. Delisle, Exercice français.

Echos d'Outre-Mer.

les Serbes ont l'ranchi la frontière. On
ne doit voir là qu'une des iolreuse,
tergiverations que ce petit Etat a mon-
tré à l'Europe dans l'eace de deux à
trois ains.

Une dernière dépe. lie nous annonce
qu'Osman Pacha, renfermé dans Plevnla

epuis plusieurs semaines, s'est rendu
sans condition après nue sortie infrue-
tueuse. Ses soldats mouraient de fini
et de froid. Voilà un des plus grand,
succès le l'armée Russe depuis le com-
mencement de la guerre.

Chaque jour nous arrive de Rome des
dépêches relatives à la santé du St. Père,
elles sont tellement contradictoires qu'il
est impossible d'y ajouter foi.

Le mariage du roi d'Espagne avec la
rincesse Mercedes, fille du duc de

Montpensier est définitivement arrêté.
La maison d'Espagne s'unit une fois

de plus ave.' la branche française de la
famille des Bourbons.

La bibliothèque de la Faculté de Droit
de l'Université Catholique d'Angers est
due à la pieuse veuve du général do La.
moricière. On vient de créer dans la
même Univcrsité une chaire de chimie
agricole et d'économie rurale, fondation
due à l'initiative de Sa Grandeur Mgr.
Freppel, évêque d'Angers.

Les facultés de théologie et de méde-
cine ont été officiellement installées à
l'Université Catholique de Lille Io 13
novembre Quelques mois auparavant
un don absolumeut annonyme de 212,000
francs était pa-venu à Son Eminence le
Cardinal Regnier, pour la fondation de

La lutte politique devient de plus on 1 deux chairà la nême Université.
plus vive en France, et par contre plus
obscure pour nous, grâce à la mauvaise L'inauguration de l'Université Catho-
foi du telégraphe transatlantique. Le lique de ïoulouse a été .élébrée par une
ministère a resigné; MacMahon a char- grande solennité. Les archevêques de
gé M. Dufaure d'en former un nouveau. Toulouse, d'Albi, d'Avignon, d'Aix, les
Celui-ci veut le choisir dans la centre- évêques dû Rodez, Montauban,
gauche; toutefois il a déclaré qu'il ne les, et Mgr. Caraguel, éque élu de
ferait pas partie de ce cabinet. Pour- Perpignan étaient présents avec une
quoi ? Craint il d'être odieux au centre foule âe hauts personnages. Le sermon
gauche? Ainsi MacMahon parait vouloir ut prêché sar l'Archevêque do Toulon-
se soumettre, pour user de l'expression se, et le iscours d'inauguration fut
du farouche tribun de Cahors. Ce- I donné par l'abbé Caussetto, délégué
pendant les dernières nouvelles disent énéral des prélats du sud-ouest de la
que les négociations de M. Dufaure rance.
n'ont pas réussi et que MacMahon
songe à une seconde dissolution. Il veut
renvoyer une chambre qui se refuse
même à voter les subsides. Macaon
ne doit pas compter aveuglément sur L'Université de ambrdge en Au-
le sénat, car les sénateurs orléanistes gleterre, conférait, il y a quelques se-
ce on ntiour~a gauce, pencher el maies le titre de Docteur en Droit
ceotittos auice ol nnt. Charles Darvin, le fameux

En Orient, les Russes continuent toot- uoauteur de "l'origine des espèces." Nos
jours leur marche. Ils assiegent la le aan e
forte place d'Er dis5ume. De leur côté ctu ce son a asconîr u
les Turcs résant avec vigueur; 'oli-apr s e sgvaut, l'homme n'et qu'un
man Pachýst vél emparé do la ville slngeperfectionné. Cette théorie est de-
d'Elona. £issatîceO glorieux fait-d'arme venue tel lemenýt ien ne qu'en l'a désignée
ne peuUl pris d ms du nom de Darwinisne. Cependant

se, et lediscours d'naguato futars

On nou. aencore que la Servie reste toujours à trouver, d'après le sa-
a lvant lui-même l'animal intermédiaire



cuiiiiriite (lu d tritit-dI'uttiviî pable (lu laire mouvoir les plus gros milles dle d:. ,lieu dtux pers3nsli eu-
clitre .muî et le taige. C'"est e qu'il vaiseaux, les incnansles pîlus durs; sent b'nedcrespirer, tousser, nou-
dpl>f1le i~n linik." Cette et cela t'anis l'ombre de combustible .pirer, etc. Quel le poésie (ln ce sOUpird
truvaille nie te fera Nulîs doute jaînlaja, ~hpcaffrairo de tuibeb et de boupapezs. toitlîoîaiqe.- 1 Qui bait ? pieut-ttre pour-
ct lvs ba% itti &% rotît tujýou rn te cont- L'année dernière, le gCîîéral I>leasanton rait-on éganlemenIt entendre les batte-
tenter à eu bujut d'111ohbe p u o découvrait entre autres p)rop>riétés du mcîtï dlu cSeur ! Oui a bien transmis
moins ridicules. Le awinsn ta v erre bleu, celle (le guérir les rhumatisi- (le Boston à New Yoi k les p.ulsations
cllt n'a jaina1., été et nie er.i jamais taes et d'engraisser les pores ! Tout dlu p)ouils: les docteurs de New York
qu'un rêve, récemment on a trouvé moyen de fa- pouvaient ainsi tâter (au figuré cela

]En Angleterre o,ù lat foi ust encore briquer le beurre de toute pièce, salis s'enitendl,) le pojîs. des inala Jus Boston-
vive: boit nombre de savant,, ne % eulent une seule moulécule de lait u de créfme . liais,; les auscultur ceùt été chiose facile
jias admecttre cuîme proui%ê& cette origi- uit bout de chandelle, voilà tonte la avec le téléphonec; il n'aurait plus resté
ne (le notre race. lis gardent rancune iiatière lcir;on enlève la imèchie, qu'à en% oý er la pilule. Mais p)lus tard
à1 Dzar% nii pour l'humiliation qu'il nious un tournet h.kimatîvulle et un petit pain il est à~ ptu près sûr qu'oun ne oignera
inflige ainile gitieté dle coeur, et pour (le beurre frais tombe à l'extrémité de que par le fluide électrique. Le ~ê
le mépris qu'il aficte pour la Bible. la machine, la rhubarbe disparaltront sous le mépris
Voila pîourquoi aucune Uîîiversaitê an- £in % ilà certes du fâinîêuscs, Ns par- publie, ainsi que l'huile de ca.stor et le

glaise n' tavait encore conféré de titres ler de tant d'autres. Quelc a été le ré- camphre; la bouteille de Le de, les
hoîorifîques au savant uîaturalibte. L'U- sultat de tontes ce.s meirveilles? Le plus batteries, les piles, etc., prend ront la

niversité de Cambridge a étée la lpremhière souvent place. Alors la mndecine se fera à dis-
a donner l'exemple. Il Du veut." tance, plus de voyûg,ý, les hommes se

Les matérialistes ont vu dans ce fait parleront d'un bout du monde à l'autre.
une victoire de la science sur ce qu'ils jLe téléphone plourrait bien, dans mon Bien plus, il n'est pas inmpossible que
appelltnt les idées cléricales, et pouri humble opinion, prendre place tôt Ou les américains, à qui du reste nous dâe-
donner plus d'éclat à leur triomphe, lat tard, parmi c&s élucubrations dévergoni- vons ces inventions, ne nous fassent un
p)romotioa du Dr. Darwin s'est faite avec dées des têtes américaines. jour voyager par le tt2egraplie comme
une Pompe inlusitée. -Vous vous trompez, mon ami, le ils le font actuellement pour le son et

La salle était comble longtemps avant télépho:i"e existe; il fonctionnlejustemnent les paroles. C'est alors que nous irons
le commencement de la céremionie, et Comme l'annoncent les Yankees. ECOU- tous passer le jour de l'an à la maison
quand Darm~in entra, r.majestueusen.enit Lez plutôt ce qui se passait l'autre jour Si cette découverte se faisait avant la

drapé dans sa toge de soie bordée d'lier- au s6minaire : fin dle décembre! ....
mine, les cris et les applaudissements Notre professeur <le physique, M.
éclatèren>t de toutes parts. Le nouveau l'abbé Laflamme, nous réunissait à la U.N AMI DE LA SIENCE.
Docteur resta impassible> en face de ce salle de récréation des prêtres, pour
démonstrations. Un anglais, un savant nous faire voir cette petite merveille. Acrostiche.
surtout, ne doit pas avoir d'émotions. Il y avait lA., sur une table, six de ces

Tout à coup on voit descendre de instruments, communiquant les uns avec C:Aei>C&îe dans mo mrfa monter la saicte,
l'une des premières galleriffs de la salle les autres et reliés en même temps par >beille A toi salvt.Jole e>tospérité 1

un manequin, un singe habillé en li- un fil à deux autres téléphones pla- t-.tre élève aiýourd'bui, ce sort me fait en% ie!
cencié, et liortacit sur le dos: en grosses rés au magain de 'M. A. Lavigne. . '-auecte ailé.in donc, bourduane-mui duuenxt

lettres IlThe missing link! Les cris l'abbé Frae avait bien voulu se char- t'. souv'enir desjouri emoportés par le lent.
les l)paudsseent reoubent et~erdu ervce e ctteextémié d la es tempe souvent tout durs; parfois onl se désaole.
les ppludisemntsredoblet, t l fe du ervce e ctteextrmit dela crieds nox' humble voix "Vole, éclaire et cousole!

cérémonie est un instant interrompue. i~gue téléphonique. Les instruments < ôTE

Dariin pAlit légèrement, mais enfin le étaient fournis par M. Cyrille Duquet, U NINPÎE
rituel universitaire s'aeheve et la faculté qui les avaient construits ltui-mênme.
(le Cambridge compte un docteur de, Les expériences, commencées à deux Enigme.
plus. heures duraient encore à trois heures et Je (n demain et e serai hier.

Le soir il y avait grand diner en Il demie,'et pendant tout ce laps de temps>
l'honneur du Savant transformiste, mais il y euit conversation suivie entre le sé- Let mot. des dernieres cbarades dont bossJotr et VI-
il n'y parut pas. Il était indisposé! minaire et le magasin dle M. Lavigne. na<grrc.

On chantait là-bas et le chorus se faisait
C - ~ ici ; la conversation surtout s'entendait Conditions de ce journal.

Le Téléphone avec une netteté surprenante.
Le timbre de la voix n'est pas changé L'Abeille paraîtra autant que possible

.Mais qu'est-ce donc qlue le téléphone ? 1 par l'instrument. Il semble seulement une fois par semaine. Le prix de l'abon-
Est-il bien vrai qu'on puisse à l'aide dle que la personne qui parle est bien loin, nement est'75 centins pour les élèves
cet instrument, converser avec ses amis, et pour plusieurs, la voix paraît sortir des maisons d'dc'inet $1,00 pour

à de ditancs pénomnals ? i j de entailes d laterr. Lidéede ar-les autres abonnés,inaabe ntpy
à ds dstacesîlînomnaes' Sije es ntrills e l tere.L'iée e pr-able d'avance. Cependant les étudiantsne me trompe, l'appareil est d'inveîuioni 1er si facilement à de grandes distances des séminaires et collèges pourront payer

américaine : c'en est assez pour me don- vous fascine à Un tel point que VOUS en trois versements, l'un à la1 rentrée
ner des doutes à. son égard. Chaque pourriez passer des heures et des heures dc 1lasses, l'autre à Noel, et le troisié-
mois, chaque semaine, chaquejour même, à causer de cette manière. Vous trouvez mD a Pâques. On s'abonne on s'adres-
il nous arrive de la grande république un véritable plaisir l' ire des naïvetés sant au Secrétaire-Tresorier, Semiiiaire

desdécuvrte mioblanes capables que vous ne vous pc 1otreifuez pas dans de Québec, ou aux différent's agents.
de changer la fatce du monde. d'autres circonstaiucebs1orxiý,l conver- Agents: A la grande salle, F. X. Pr.,-

En 1875, par exemple, on découvrait sat ion qu ailur o fait bail- radis; à la petite salle, O. Côté; chez
un agent inconnu, utilisé dans le Keely- 1evous captive ici au 1, du~ degré. les externes, O. Gagnon et B. Lortie.
motor. Avec une pinte d'eau, ni plus AuetuxUns o d Séfit det___________________
ni moins, on développait une force caIinstruments si parfaits ipr polusiCurs Imprimé par P. G. DE-LISLu, QUébeC-

nls son


